
M A I R I E  D E  F A Y E T - R O N A Y E  

L'eau chez nous : pourquoi les restrictions tombent si 
vite 

Chaque été, la préfecture prend des arrêtés qui limitent l'usage de l'eau. Dans notre secteur, le 

niveau atteint souvent « alerte renforcée » ou « crise », alors qu'il pleut davantage ici qu'à Clermont-

Ferrand. Cela tient à notre sous-sol. 

 

1. La roche ne garde pas l'eau 

Le Livradois repose sur un socle cristallin : des granites et des schistes vieux de plusieurs centaines de millions 

d'années. Ces roches sont massives et imperméables. L'eau n'y circule que dans les tout premiers mètres 

d'arène - le granite décomposé - et dans le réseau de fissures. Il n'existe aucun grand réservoir souterrain sous 

la commune. 

Le diagnostic du SAGE Dore le dit sans détour : les ressources souterraines du bassin sont des aquifères de 

socle, de faible capacité, peu productifs et sensibles aux épisodes de sécheresse. Concrètement, la pluie 

tombée en novembre est déjà repartie en février. Presque rien ne se met en réserve pour juillet. 

Cinquante kilomètres à 

l'ouest, la Limagne et le 

val d'Allier reposent au 

contraire sur des 

terrains sédimentaires 

et sur la nappe alluviale 

de l'Allier — un véritable 

réservoir, qui met des 

mois à se vider. C'est 

pourquoi la plaine, 

pourtant bien plus sèche 

en pluviométrie, 

encaisse mieux la 

sécheresse que la 

montagne. 

 

 

 

 



2. Nous sommes tout en haut du bassin 

Entre 823 et 1 145 mètres d'altitude, Fayet-Ronaye n'a aucune rivière en amont, la commune ne dispose que 

de ce qui tombe sur ses propres 20 km². Un si petit bassin n'a que peu d’inertie : trois semaines sans pluie et 

les débits s'effondrent. L'Allier, qui draine des milliers de kilomètres carrés, met plusieurs mois à réagir de la 

même façon. 

Autrement dit : nous sommes les premiers touchés quand la sécheresse s'installe, et les derniers soulagés 

quand la pluie revient.  

3. Nos sources sont petites, et elles sont les seules ressources 

La commune est alimentée par des captages locaux : des sources et de petits ouvrages dans la roche altérée. Là 

où une agglomération bascule d'une ressource à une autre sans que personne ne s'en aperçoive, un village de 

montagne n'a pas de solution de repli. Il passe directement au niveau le plus sévère — et, dans les cas 

extrêmes, jusqu'à l'approvisionnement par citerne. 

C'est aussi pour cette raison que le niveau de restriction appliqué à l'eau du robinet peut être plus sévère que 

celui appliqué aux rivières : ce ne sont pas les mêmes ressources, et elles ne s'épuisent pas au même rythme. 

4. La population double au pire moment 

Fayet-Ronaye compte une centaine d'habitants permanents, et près des trois quarts de ses logements sont des 

résidences secondaires. En juillet et en août, la consommation grimpe fortement — exactement au moment où 

les sources sont au plus bas et où il ne pleut plus. Un même litre économisé en août pèse infiniment plus lourd 

qu'en mars. 

5. La neige ne joue plus son rôle 

À 960 mètres, l'enneigement hivernal servait autrefois de réserve : il fondait lentement en mars et en avril, et 

rechargeait les sols juste avant l'été. Les hivers doux ont réduit ce stock. Résultat : l'étiage commence plus tôt, 

il dure plus longtemps, et il démarre chaque année d'un niveau un peu plus bas. 

Les quatre niveaux, en clair 

• Vigilance — aucune interdiction, mais un appel à surveiller sa consommation. 

• Alerte — premières interdictions : arrosage en journée, lavage des véhicules, remplissage des piscines. 

• Alerte renforcée — interdictions élargies et réduction imposée des prélèvements. 

• Crise — seuls restent autorisés les usages prioritaires : eau potable, santé, sécurité civile, salubrité. 

Ces niveaux sont fixés par arrêté préfectoral, zone par zone (chaque zone correspond à un bassin versant) et 

ressource par ressource : eau du robinet, eau souterraine (puits, forage), eau de rivière ou de source. Une 

même commune peut donc relever de deux niveaux différents selon l'eau que l'on utilise. 

 

 

 



Vérifier le niveau en vigueur aujourd'hui 

La situation change vite : en 2026, les arrêtés se sont succédé presque chaque semaine. Une carte imprimée 

n'est valable que quelques jours. Avant tout usage, mieux vaut vérifier. 

• vigieau.gouv.fr — saisissez votre adresse : le niveau et la liste précise des usages autorisés ou interdits 

s'affichent. 

• Préfecture du Puy-de-Dôme, rubrique Sécheresse — l'arrêté en vigueur et la carte officielle des zones. 

• Préfecture de la Haute-Loire — pour les terrains situés de l'autre côté de la limite départementale. 

• L'arrêté en vigueur est également affiché en mairie. 

Quelques conseils 

• Arroser tôt le matin ou après le coucher du soleil : la moitié de l'eau d'un arrosage de midi s'évapore 

avant d'atteindre les racines. 

• Laisser la pelouse jaunir. Elle repartira aux premières pluies ; c'est le potager et les jeunes arbres qui 

méritent l'eau. 

• Récupérer l'eau de pluie en toiture, et l'eau de rinçage des légumes. 

• Signaler une fuite ou un compteur qui tourne à vide : sur un petit réseau, une fuite représente une part 

considérable du volume. 

• Prévenir les locataires et les amis de passage : beaucoup ignorent qu'un arrêté est en vigueur. 

 

Sources : SAGE du bassin de la Dore (diagnostic) · VigiEau, ministère de la Transition écologique · Services de l'État dans le Puy-de-Dôme 

et en Haute-Loire · INSEE · Contours administratifs IGN / Etalab, Licence Ouverte.  

 


